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Ch1andonet sur la quesxtjin de l'enseign'emenii C agricole
dans les écoles normales, et le rapport de M. l'abbé
Godin sur s.a visite des établisseinents d'enseignement
aigricol e en Europe. Tous s'accordcnt à démontrer l'im-
portance de l'cnseiginent agrieole théorique et pratique
dans lcs écoles nirnales, et le rapport de M. l'abbé Go-
din, qui est rempli de renseignements précieux sur
les formes modèles d'Irlande, de France ci de. Belgi-
que, sera la avec le plus grand intérêt.

Sur la question du mode à suivre p l'enseigne-
ment de l'agrieulturo pratique, M. l'abbé Verreau se
prononce fortement en faveur (le l'acquisition d'une
ferîne, ct soutientque ce mode serait le plus écono-
mique ou réalité, "que la ferme fournirait une grande
partie de la nourriture (lu pensionnat, et que, dans
tous les cas. le gouvernement, eu égard *à l'augmenta-
t ion rapide de la valeur de la propriété dans les envi-
loins de Montréal, pourrait toujours rentrer dans ses
déboursés d'acquisition, s'il jugeait les dépenses an-
nuelles trop considérables, tandis qu'au contraire, tout
ce qui aurait eté payé annuellement pour l'usage ou
le loyer d'une ferme se trouverait perd-u.

" M. le Principal' Dawson trouve " qu'il rie serait
point nécessai.ro que la ferme fût sous le contrôle de
l'Ecole Normale, mais seulement qu'elle fàt, à certaines
conditions, accessible aux élèves. On pourrait même,
ajoute-t-il, arriver au résultat désiré en faisant avec
d'habiles fermiers des environs. de la ville des arran-
gements en vertu desquels les élèves-maîtres auraient
accès à la ferme pour s'y livrer aux observations et
aux expériences pratiques."

" M. l'abbé Chandonnêt est' d'avis que l'achat est
plus avantageux que le bail; il trouve cependant que,
si l'on répugnait trop à une acquisition, il vaudrait
mieux peut-être essayer d'un arrangement temporaire
avec un propriétaire voisin de la ville, tel que recom-
mnandé par M. le Principal Dawson."

M. Lia Rue entretient une opinion contraire, c'est-là-


